
C’est dur, mais rafraichissons-nous. 

 

Nous traversons une période extrêmement tendue : l’épidémie de Covid-19, 
la crise économique « temporaire » qui se profile…  
Chacun se pose des questions, cherche à se rassurer et rassurer les siens. On 
se rend compte de la fugacité de nos projets, de nos calculs, etc.  
Et moi dans tout ça ? Suis-je inquiet ? Paniqué ? Etc… 

Cette situation m’invite à évoquer la vertu de la « démaîtrise».  
C’est se dire que nous ne sommes pas maîtres du temps ; toutefois nous en 
sommes des gérants. Acceptons parfois que les choses nous échappent afin 
de retrouver de temps en temps notre « place » d’humains.   
Oui, l’imprévisible est un maillon de notre vie. 

Et la foi dans tout ça ?  
Je pense que cette situation inédite nous rappelle profondément notre 
mission des chrétiens dans les temps de crise : être des germes d’espérance.  
Loin de moi l’idée de faire de nous des hommes et des femmes hors sol ; 
c’est plutôt nous inciter à vivre le réalisme de la foi : la sainte prudence qui 
chasse toute méfiance et toute peur morbide. C’est aussi travailler à la « 
contagion » de l’espérance afin que ces germes gagnent les cœurs de nos 
frères et sœurs en ce temps particulier. 

Un carême en temps de crise !  
Peut-être ce carême sera inédit, c’est à dire une occasion de méditer (et non 
pas de réfléchir) sur la fragilité de notre humanité. Une humanité qui peut 
basculer d’un instant à l’autre comme la paille dans le vent. Cette situation 
exceptionnelle nous invite à la solidarité, au sens d’attention aux personnes 
seules, fragiles, inquiètes à juste titre de ce climat maussade.  

Toutefois, je suis convaincu d’une chose -  c’est peut-être mon côté naïf -  
Dieu ne nous quitte jamais. Il ne déserte jamais nos maisons, nos rues, nos 
quartiers, nos villes…  Alors ayons soif de Lui. Oui soyons des assoiffés  
comme la samaritaine : « Seigneur, donne-moi de cette eau, que je n’aie 
plus soif, et que je n’aie plus à venir ici pour puiser. »(Jean 4, 15).  



Une demande audacieuse quand même ! Il me semble que la soif, on en aura 
toujours. 

Mais ce qui importe, c’est peut-être de chercher la quête vertueuse d’un 
rafraîchissement vital : nous abreuver à la source vive afin de remplir notre 
quotidien d’une dose de satiété, de fraîcheur, de quiétude et de paix.  

Frères et sœurs, je sais que c’est dur, mais gardons la fraîcheur auprès de 
Celui qui est source de vie.  
Oui, Lui seul est la véritable eau vive. Buvons de Lui pour étancher notre soif 
sans épuiser la source afin d’y retourner quand nous aurons encore soif et Il 
nous remplira sans cesse de sa vitalité et de sa paix.  
Quel bonheur ! Jésus rafraîchis-nous ! 

                       Père Lin-Michel LINO OKOKO 

 

 

 

 

 

 

Vitrail à St Médard de Brunoy 

 

 

 

 

 



 

Vitrail de l'église de Leudeville  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Stalles de l'église de St Sulpice-de-Favières  

 



 

   Toile de l'église de Soisy-sur-Seine 

 

 

 

 


